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H n nationalistes 
Il s'est passé hier , Yondred.., à la Cham­

bre, un événement grave at iiui donne la 
note exacte de ce qu'on peut attendre du 
parti nat ions liste. 

Uffdes cabotins de ce parti , sorte d'hur­
luberlu, qui a tout ce qu'il faut pour de­
venir un jour pensionnain1 d'un établis­
sement d'aliénés, section des agités, U, 
Laaies, pour l'appeler par son nom, a 
provoqué i l plus effroyable scandale 
i j u ' oua î t eu à enregistrer dans les an-
lales parlementaires depuis l 'avènement 

il: la troisième République. 
M. Lasies interpellait et conformément 

;\ ;-es habitudes et a celles de plusieurs 
île ses amis , il se livrait à la série de ses 
parades ordinaire», criant, gesticulant, 
insultant, s'efforçant en un mot, d'attirer 
('attention sur son encombrante et char-
latanesque personne. 

M. Deschanel, a diverses reprises, 
essaya de ramener M. Lasies à la ques­
tion, c'est-à-dire au sujet mOmodo l'inter­
pella tion dont le président du Conseil 
avait demandé le renvoi à la suite de l'or­
dre du jour . 

M. Lasies venu là pour faire du tapage, 
refusa de se soumettre aux injonctions 
du président et à une nouvelle invitation 
déclara rageusement qu'il ne faisait au­
cun cas du règlement et qu'il n'entendait 
pas en suhh- les exigences-

Cet acte de révolte,proclamant un quel­
que sorte, par la bouche d'un nationa­
listes, l 'anarchie au sein du Par lement , 
(n-oduisit un<; vive indignation. 

On apostropha M. Lasies qui, donnant 
libre cours à sa crise, répondit en vomis­
sant des injures de chanct ier â l'adresse 
du président du Conseil et 4 w députés 
républicains. 

Naturellement, les bons amis de M.U) 
BICS, en dignes nationalistes qu ils sont, 
firent chorus avec leur acolyte et comme 
une pareille attitude devait nécessaire­
ment produire des représailles, les répu­
blicains ripostèrent énergique ment. 

On vit alors des représentants du peu­
ple se colleter comme des marchands de 
marrons, s 'injuriant, se cognant, se met­
tant le poing sur la ligure. 

Un des antisémites les plus distingués 
:1e la bande essaya même d'enlever son 
veston pour boxer plus aisément. On eut 
toutes les peines du monde l 'empê­
cher do se livrer à cette fantaisie jusqu'à-; 
lois ignorée au Palais-bourbon. 

Ce speotacle écœurant est un des résul­
tats de l'introduction du nationalisme à la 
Chambre. 

Et.chose à retenir, la droite toute entière 
applaudissait aux démonstrations épilep-
tiqnes de M. Lasies, l 'encourageant de la 
voix et du geste à fouler aux pieds les 
traditions parlementaires e t à transformer 
la tribune du Parlement en estrade de 
réunion publique, en nwîme temps que 
l 'hémicycle prenai t des al lores d'arène 
athlétique. 

Il est utile ponr l'édification du pays, 
île préciser nettement les >=csponsabiIités 
et de désigner à son souvenir les autours 
du scandale d'hier. 

Il faut que les républicain» n'oublient 
pas que la scène honteuse dont le Palais-
Bourbon a présenté le spectacle est un 
acte de la comédie nationaliste, avec tons 
les réact ton nna ires comme claqueur». 

Et ce sont ces même** hommes qui af­
fectent de considérer les républicains 
avancée comme des agents de désordre et 
de bouleversement. 

M. Lasies vient de non? révéler l'esprit 
do parti nationaliste. 

On vient de voir ce dernier * l'eeavre. 
On peat le juger . 

l i a t poqP ohjeflUi * v t ae l . « attendant 

mieux, que de je ter le trouble et l'inquie 
tade dans le pays. Il pousse à la révolte 
contre les lois et derrière lui se dresse 
déjà d'une façon visible, le spectre de la 
guerre eivile. 

Les nationalistes qui font de ai belle 
besogne au Palais Iïourboo, peuvent ten­
ter comme ils nous en menaient , de venir 
dans le Nord. 

C'est à manches retroussées que nos 
populations h recevront. 

B. LAGRILUÈRE-BEAUCLERC 

Les Chinois du jour 
Beaucoup de personnes éprouvent évidem­

ment une certaine dtffiosjtté * suivre téa évène-
menta de Chine a came «ne la confuslen des 
noms chinois. Noua publions ci-dessous, 4"sprès 
le Temps, un oetit mémento des personnages 
chinois tes oins souvent cités dîna les dépêches. 

Tch .ng Tt-he Toung, vice-roi du Hoh-Pe, ré­
sidant a Ihn-Kèou, considère comme ua «mi 
des Auglais, a participé au luouvemeal de ré­
formes de Kang Vu Vf et, en 1898, a été <-on-
datnné à l'en] par l'impéraince mère, puis 
gracié. 

Li Hutiff Chatift, trop connu en Europe pour 
M l etériser. En c 

.Très 
rÈs malin, ne bougera pas de Canton. 

LtuXung Yi, vice-roi de Nankin, Encore u 
ieillard habile, rions et ultra-prudent. V01 
Irait qu'on le lais-at mourir en paix, sans l'en 
lécher de continuer de l'enricbjr. Forme, av< 

là llung Ctfcng et Tenant Tehé Toung un tri 
de vice-rois plutôt révisable à l'Angleterre dut 

i nrovineca du Sud. 
You ton, vice-roi de Tchi Li, a de lïollacne 

r o u Pu* Sans il 
Hsu Cking CA'e . 

bureau des travaux publics chinois 
nistra de Chine c'a R-iaaie « 
membre du Tseng li-Yamen, 

chefa militaires : Niehl, 
•U. 

préaident du 

Allen» gai 

m i 
S i l <!••-

«trsngi 
agent de» RUSMS par le* Anglais, r.'vtidenl dd 
rhemin de fer chinois de l'Est. 

Tchanti Yi, directeur des mine» pour.la 

Tthau i'k'iu Tdiiuo, directeur 
irnea et de* cnemciu de far̂  
uuiiii:. îrcs f.'j-tionuaire, abjohunent bostiit; 
m ÉtFPOMea. 

rai dea chem.i^ 
r .de la Ha nui .0 
» puisaan's ûom-

lUl qui est Cb!-
lOis.nonpisMa.d.hoi 
ne du Tiong-li-y«men, président du conseil 
iinnces, un des ininuim les moins hostiles 
trnnger». 
HungYi. président du conseil de la gui 

réactionnaire enragé. Mandchou de naiss; 
les Chinois 

Prince Tu 
de Chine, qui est peut rir-. étièj 
empereur de Chine. Le priii':e l'u 
la tète du mouvement corn;-; \<a 

l'est lui qui commandiit a Tion-T*i 
Yuny Luu, uu Mandchou, cunli 

chef des armées du Nord, a sauve 1' 

déteste le: 

pVli-'-MUp il 

Loyauté Nationaliste 
Ou «ait l'heroiqaa condoito de Firogire I o n 

1 l'Elysée. 

ÉCHOS & HOUVEltliES 
t depàch?, datéo da Vardoe, 1 

t o n accorder a et UooDiijai 

pourtant incita h I' 

que la* t l«*i explora 
on ensfttt psrda*. •'*!« 

plcaêors norwÉgionv Et puis 
•raisambUbla qu'An 
terre d« François Joseph ? 

! — Rochefort, 
11 départ d 

est a b i u l a a t e a t c e r t a i n qoe Ou 
t Aadré -
Je pan «tra tobilnmtnt « a g i g é danj « s e gatrrt-
nécessitera l'envoi de •omt>ren«« * 

é i n e u m t lointain*. Pend 

r ReuipUoei le i m n t d i 
. jsrt e u t e>« w é e k s e • * * * tmtri Je 

pourrai alori narehar iar la Cbine. « 
~ '- .dré a r»poadu * Oai, aire) * 

Henri nocnsPoi iT. 
On u s'eiplîqaa p i s alors poarquoi -Tamont a 

donaé a* déniMloa. Car, e»flo, ••?! • » l'avait pas 
d a m é e , on ne l ' e u e i t pat remplaça par Brafeire 
Seraïk-U « • S S M M , M aaaaé, avec Qadtaijsae f 

J i n 

HMsi-
l a e r l 

IJMlttl 

d 
t devait rapfendre l'Alsace laadi 

. vfjsfHiai — s'était 
rertaJsi — at voili o*il pra»<l. la perte j«*tt 

la /sire estai faalftta *hm%. 

Nos Dépêches 
Conseil des Ministres 

M. Loubet. 

Les affaires da China 
„ues du télégramme de 

M. François. La ministre des affairas étrangères 
a ajouté qu'il avait envove a M.François les m e i 

dugonveroeuient pour sa vaillante 

M. Del casse a lu ési 
,otre consul k Tien-Ts 

lalenaent le télégramme de elcaasé a 
publie s 

préa lequel un Cbmoia' parti 

étaient refugiéa à la lëgatioi 
nistre de France, Mme Picbon et le \ 
de la légation allaient bien. 

Les blés et les laines 

Le iniaittre de l'agriculture et le mi 

La Chambre 
La acance est ouverte à t heures, sous la |«tV 

irdeoce de M. Deachaool, président. 

N LA SEANCE 

L'ftlstnctton JÊÊÉÊ 
M. Lasies veut interpeller 

L a p r é s i d e n t . — J'ai reçu do U . Lsaiea u a 
(koua-iQ d'interpellation sur I' pression exercés par 
te gouvernement sur las magistrats in vua d'inter­
rompre, n u * cesiaises antron*. la ^onrs d o i s NS*-
tice (BMràtnatioBa et ;.rota*tsiiiini • gauche). 

L e p r é s i d a n t d u C o n s e i l — Jo demanda à la 
(Ihawùrw- da r i s i n w i : c o t u 1 nier palis lien a la eaita 
*•) l'ordre du joor. - X 

H . L a a i e s . — Je m'atteadaii à celta rèrv>aae. U 

out'-n'ire ici. Le prtjsideqt dn 

H . H a E s a b u a n . — Il en 1 
Tsrmer U 

ta ies . - t 

(Anplaudiueoieatl h droite — ProtesUlio 
Déat S franche et S l'eslrfnio gtuahel. 
II . C h a r l e s B e r n a r d . — Vous n'emnéct 

1 lihcrin ! • U tribune. 

M . L a s i e s . — L a 6 huile» 1803, M. 1 

iqne pontt i t être la plus noble des fonctic 

L o p r é s i d e n t . — Je v 
uer ou n »nr la date. 
a l . L a a i e s . — Jo ne s pas da débat. (Etda 

L'orateur qui , de par l i -pr i s , cherche a excitei 
: t u B o l U , se tourae vers la gauche dans une 
tt itude provocante ; 

11. L a s i o s . — Je *ona paSiisax que je parlerai e 
un je ne quitterai pis la 'tribune. (Brait). 
Il y a des citoyens qni font appel a la justice di 

sur pays et ta jumeo resta sourde S lear appel. 
'«ai on admettre que 1a justice a'ererca taiveot U 

qualité on les opinions politiques da plaideur t 

La dro i te e t l e s nat iona l i s t e s m a n i f e s t e n t pat 
s voc i férat ions , leur joie de voir que, celle 

La parole est retirée à M. Lasies 
Le Préaident se lève, tenant le règlement 

lige, dit-il, de 
ipa ' 

(ApnUu'lJstesasnti 
s parois doit étrs retirée a l'oratear, 

H. ChvUa Bernard. — Vire la liberté I • 
Le Président donne lecture de l'article 106 

du règlement au milieu de la plus vive agitation, 
puis il consulta la Chambre, 

Tous les dépotés républicains et 
" " de la parc! 

ntétiaJttee, les réactionnaires et les 
nationalistes se dressent s la contre-épreuve, 
"lais la grande majorité décide que la parole 

tra retirée à " " 

f plus grand libraiuma vis i vie 
rsgret te qu'il ne se toit pas seueu 

Une ,oùe. — Il y avait doute. 
Le président, — Js ne voss p. 
H R o l t a s la parois pour an 

de U. Lwias Je 

Le préaident — Si % 

Le préaidan 
Lsaiea. 

La Gbambre a décidé, par 
t'ankle UW. q«« la parok 

r pendant httétw. (Applandj 

Commencement du tumulte 
La droite furieuse de voir échouer sa meneau-

repousse des vociférations féroces. Kile invec-
ve avec une grossièreté sans exemplo le prési­

dent et Isa membres du gouvernement. 

SUSPENSION DE LA SEANCE 

LE FORCENÉ LASIES 
gauche les spplsudissements éclatent en salves 

Alors H. Waldeck Rousseau, président du 
mscil qujtte son banc pour gagner les coa-

Três calme, il traverse l'héoiirjcle oui sont 
a grand nombse Je députés, gesticulant, 

M Lasios. pris alors d'une sorte d'accès de 
ig'i, se penche et lanee, du haut de la tribune, 

faisant des grands gestes, des insuites gros-

An milieu do bruit on entend les mots 
bandit I bandit ! traître t n 
Fuis, comme M. Waldeck-fliueeesn passe. 

•JeJaigweai at impassible, il se précipite par 
(lier dans rbenttcTela.au baade U tribune, 
défendue par les huissier», et s'efforce, t « 

poings crispés, d'atteindre le président du Con-
il qui s'est arrêté et le regarde froidement. 
Des dèpuiés saisissent en forcené qui lance* 

droite et a gauche des coups de poing, dee coups 
de pied et on l'enirniue eu dépit de ses hurle-

On ne voit que ÉH poings levés ; les députés 
gauche et les députes de droite s'invectivent. 

1 mèleé est générale. 
De la tribune des directeurs de journaux, H. 

Piipillaud, de la Libre Parole, harangue les dé-
outés et joint ses insintea à celles de * " 
Les députés de gauche pre :andis que 

les tribunes de ia presse et du public, Il est trois 

M. Lasies recommence 
A ce m o m e n t , M. LssHW r e m o n t e a la tr ibune 
1 il reprend ia m ê m e pose que- tout a l 'heure . 
f s w a s e s t at p e n d a n t près d'una heure , le 

lai r é a r m e r a i , les questeurs in terv i ennent 
le décTuer s é e s c e u d r e . 

laraji r é s o l u s provoquer un nouveau tu-

1 de IVquart 

imposs ib l e 

s da président du. conseil et d 

Drsyrss el le i 
pUadisseminls a droite). 

iprcnd tort bien quel 

do Ue 

gauche , a« l'on 1 
le b i t de M , L a s i 

•1 parler que sur la date cl 

1. (Vils epplauuistenieut. 

l e s B e r n a d. ~- Il n'y a qao les are; 

59 — h f i i t app'il a u \ prii].-i:'..M ir>; 
ins as je de m .ml* s'il e^t admissible aw. À 
Repnblii 

faiiis M r un iitfro. la unième 
al d accord poOi 

que le gouvarc 

L a p r é a i d e n t . 

L e p r é s i d e n t . 
.re qua vous ne d 
m aboruer le É 

'M.*CLSI 

•f.zu 

• ÉVÏ ' 1 i [ 1 * r lu ii<nt«i 
o d e nouveau 

a .lifticiilié. 

cotille » les acïflsant 4e violer leur principe. 
Devant ces provocations persistantes les gau-
tes manifestent avec énergie leur raéconten-
ment et apostrophent vivement l'orateur. 

P H K H I I et I N C I D E N T 
Le président — Moneienr [,s*ie«. vous no 

rapp •• 
la^lei 

H . L a s i e s — Votre 
(Applsndi 

être ot.lige de v 

•èglement ne m'• 

s ÏOI'li 

l'ordre I A 1 

• ' » t de cesttail exprès s**d< «ssyj: 
président — Je voeu repp< 
LaslM. — Osù, n e «netetoi 

ail es la pettnqsss H phts usérnrrsaMe des métiers 
La tussuiU vs sjraaaisssst. U patience des 

.-SsMsWicassM «at épaSala. Sur tans Isa bancs de 
IssMfee et d'niraana gansate estaient les arêtes-
ttSlWDS, -

1, et OD réclame la ceaiure. 

pus céder. 
questeurs s t'a de leurs collègues du bu­

reau de la Chambre se rendent alors 
président, M. Dssehanel, pour se consnltér ave; 
lui sur tes rnsaarai à mss t t t . 

L'article 101) du règlement dit, en eff-'t, n que 
si le canne ne te rétablit pas, le srasUsar* 1ère 
ia séance pour une sesrS et les sHpotSa se reti­
rent dans.leurs bureaux respectif-, n 

L'heure étant exoirée, la séiuce est reprise; 
mais si le tumulte "renaît, le président lève lu 
séance et la remet au lendemain. 

REPRISE DE LA SÉANCE 
M. Lasies continue 

La séants est reprise à 4 h. 5. 
l i . Deschanel reprend sa placé a i fauteuil 

A. Des.-hanél rouvre la séar 
Le président. — Dans les 

.es, Je Isii onnïl au nstrii 
^ol l igne s P< 

ps iaot i s (Apptaiidi<a 

M B a u d r y d ' A a s o a v 

H » -Chanel in» io ! 

Uiics prrtitt 11, IsSasH a prlic 
• I . L a a i e s a la parole pour un rappel au n 

g l e m e n t . 
M. L a s i e s . — J'sccnse formelletnsat le préside 

Vous do*e/. s l ier jufqu'su bout de roa rstponsal 

Eu restant S la tribune, j'ai voula prouver qa 
n'y avait nias de liberté. 

M. Contant . — L'était a » plan organisé, (No 

H . L a s s e s continue (<;ris : Asss i ! A . se ï 1) 
Je regrette ejae te Président da Conseil n« «oit p 

' ^ " p r é s i d a n t . - Mais non, c'est h atoi s« 

M . L a t t e s . — Bo agissant eomsae l'en lait. U 
vent ««peeber U minorité d ' u e r w son droit. (A 
piaediaeameata b droite). 

M . L a s i e s je déc ide b quit ter la tr ibune . 

L e p r é s i d e n t . - J ' s i t m a avoir fait s r t e r s 

tôt;, . 
s lu 1 

fait. (Vils spplaudiese-
msnts). 

Ajournement de l'interpellation 
H de Lanjuinais a la parole et essais de 

faire renaître l'incident, mais en Mis. 
L'interpellation de M. Lasies est ajournée 

après celles qui sont déjb a l'ordre du jour. 

L'IMPORTATION DES BLÉS 
On reprend In discussion des propositions re­

latives b l'importation des blés et à l'erimiserbn 

Discours de If. Thierry 
af. T h i e r r y a .a parole pour continuer se 

nne vague immense • 

que La plueari des députés situaient dans l"haV 
micjcls. at. Lisies, tonjeurs b la tribauae, e*w-
tinuait b invectiver la président da Coasse t at 
les membres de la fanes* : e Ussss I Vsndss t 
Misérableol Band iu ! . . . a . Alors, U scène esc 
devenue épique. Les radicaux répondaient anz 
injures de M Laaisa qui, soudais, a aalsarisj 
golè l'escalier de la tribune at s'est s*éapet*, 
téta baissée, dans U metee. Ah ! ça été ans 
belle bagarre I 

"~ centaine de dépotas da tentée Isa opt* 
dea sénateurs même qui sa trouvaiessf 

dans les couloirs latéraux aboutissant au lasv 
teuil préaiaentiel se août élancés les uns sur les 

£( les coupa «tombaient dru eonsssjf 

lissisrs, les auaateura sent bien inlerve-
îs que pouvaient-ils taire f Au milieu ds 
u e humaine, on voyait H. Lasies, ans 

aires serraient a la gorfS, 
1 beau diable. 

cette r 

uueat sur divers points des psopo-
a admettre ia création dea bons 

1 faut pas perdre de r ù , dit M. Vblerry 
affricoltare et la eommerce sont indisp*-"L' 
. 1 autre et se prêtent ni mutuel appui. 

Discours de M. Viger 
, Vlgsr se prononce pour ie projet de la 
xtiasion et fait appel à la Chambre pour 
sr b l'agriculture la satisfaction qu'elle 

La suite de la disi est renvoyée à de 

le cMaage le» mtm k biiiatui 

ar 

-eductionn de 50O|o oei 

;onveraemeat ett tout diaposé t faire davantage 

,e ministre descend de la tribune au milieu 
; applaudissements. 

Les droits sur les cafés 
T h i e r r y préteate no rapport sur an projet 

i Brâsi 
det tm fcuogs. 

rif des d o a i a e s 1 
Le droit serait 6 té 

-gence ett déclarés. 
B o u c h e r — I e'agît d' 

Je demande lé renvoi a demain. 
L e m i n i s t r e d e c o m m e r c e . • 

"KL—. 

quelques mis 

- La questio 

.niée à 7 heures c 

Physionomie de la Chambre 
'. .Vous avons traversé les 

périodes troubles du boulangisme et du Pi 
~ i\Viiîon,leTontin,maisjan 

les passions étaient ia plu 

pccUcle, D ŝ le pre: 

?» 1 de l'orage dans A peine 
ismerls ' Lasies ouvrait-il U bVichc po 

discussion immédiate de son interpellation qun 
orkge, et arec quelle riolenee ( A 

luche, sur les bancs nationalistes 
tee travées où siègent les socialistes, 
1 gesticulait, ou tapait dea pieds. 
tout ce tapage î Farce que M. La-

: les invitations réitérées du prési-
deai, abordait sans casse le fond de soo Inter-

.11 lieu de parler uniquemeni 

D xfois, te orésident 
dians Ta question. Dix fois, te député du 
passé outre. Alors, après avoir lu l'article 

du règlement qui vise le caâ où un député refuse 

M. Lasies 1 
•lui-c 

jnctions du presiden1, M. Des-
jnses différentes, a adressé b 
se en demeure formelle. Mais 
par les applaudisseï 

, par les clameurs de ses adversaires, 
it que plus violent, que plus agressif. 

« Ja cherche, s est-il écrié de sa voix clairon-
b Taire sortir de ta torpeur volontaire 
tstre qui... La fin de la phrase s'est per-

die dans un tumulte effroyable, et M. Descha 
èglement b 

Chambre pour savoir 
consulté 

elle entendait snainte-
r ia oarôle b H. Lasies. 
La gauche tout entière s'est levée en signe 
assentiment puis, b la contre épreuve, les 
raklira, les nationalistes et quelques modérés 
i^ont uressèsavec le mftme ensemble. Quant 
1 centre, il n'a pas bougé. La Chitnbre pa­
lissait partagée entre deux fractijns sensible-
lent égales. Les secrétaires consultes ne sa 
int rmt trouvés d'accord et le président a rs-
jmotencè le rote. 

Comme La première fols, la gauche s'att lavée 
_n masse, affirmant sa volonté de retirer la 
parole * l'orateur, Comme la première foie 

lit toujours impassible, maie 
dn bureau, le serosd voie 

était défavorable à M. Lasies. Que s est-il passé 
tuete à ça momant ? Voilb ce qui n'est pas 
île b dire. La Chambre entière était debout, 
uns applaudissant frénétiquement M. Lasies, 
autres l'interpellant violemm;nt et lui mon­

trât)' le obtng : le pu B 
quels ena sisenréis«n's, quels tréa-tne-

ds castre 1 Paie, tswt ment*, quelles exolesioas 
, on a vu M. Dascbsoel prendre s 
faire un g's'.e brcissuft, se ces 

suitter le fauteuil. 

irha 

déba'tant 1 
La bataille, 

pendant plusieurs minutes. Enfla on a réuasi b 
àég*ger M. Lttie* et a lui iaire remonter 1er 
deg't-s de la tribune où il s'est inatailé délibéré-
men-, les bras éroisés, pendant que sur l'ordre 
de la questure on faisait sortir le public. 

Députée et journalistes, surexcités au pis» 
haut point, se sont alors répandus dans les cou­
loirs, où les altercations, les bagarres ont repris 
de plus belle. Dans un cota, M. Ptottlaud. ré­
dacteur de la Libre Parole traitait de lacfcs, 
M. Peigaot,député de la Harne. Dans un autre, 
M. Chapuii, H. Coûtant échangeaient avec des 
nationalistes des psroles extrémemeat rive* 
Dan- nne. embrasure de fenêtre, enftn un autrtj 
rédacteur de la Libre Parole, M. lésa DrasM, 
levait sa canne sur M. Cadenat qui, les poing» 

, répondiit b ses provocations est 

socialiste revota-disant : F... moi la paii I c 
tioanaire ne se bat pas!. . . » 

Pendant, qu'on se gounnait ainsi, iss b«uaas 
les plut contradictoires circulaient. On reeaav 
tait que M. Daechenel avait quitté la faotesat 
non pas parce qu'il était impsuseant s rétabli* 

ses amia dans une circonstance oé «an autorité 
présidentielle était en jea, il «tait, dfeait-ssi. 
résolu à se retirer. La nouvelle, «ei-il besoin dsj 
le dira, ne reposait sur aucune éasmss seriauas 

uaad su bout J'uae grande heure, la séance 
i reprise, U. Deaehanel t 

pas quitté la tribune, M. Lasies a 
uns détente visible s'était produite. La petits 
allocation orononcée par le préaiésat de In 
Chambre a produit t» e i e e l W eéttt.Cette Jbaff. 

Usissn'a <failleurs nae fait trop de difficulté* 
pour quitter la tribune et, apraa quebjass 
courtes observations de M. Lanjuinais, sur r a s -

- " pu revenir, est 
1 calme relatif b la discussion 

Vous dire qu'on a suivi avec attention le* 
arguments dea orateurs... non. Le» scène* 
?cande|..iaes qui venaient de se produire avaient 
trop caervé la Chambre pour qu'elle put suives 
un pareil débat. Après ce qui venait de se pan­
ser, comment aurait-elle eu l'esprit assex lias* 

Ah I H est temps qu'on S'en aille T 
T H . 

M. Paj/illiUu de la i Libre Parole i 
exclu de la Chambre 

Le bureau de la Chambre a'eit réuni, après 1* 
séance,riour prendre une décision su sujet de lat 

iar M. Peignât, deS 
I. Papillauù, rédao-

L'entrée 
Libre Parole. 

11 Bourbon est 
M. Peptllaud. 

SÉNAT 
Simntt du ê juillet t90O 

ouverte b 3 h. 10 sous la présf-
dence de 11. Fallières. 

Le Sénat vote plutiturs projeta d'intétèl» Iss 
ux et reprend fa discussion da projet relattf 

b l'infanticide. 
Aores un vif débat auaucl nrenn^nt Dart M*AT« 

de Casablanca, de Cbameillard st afosls, 
le projet est renvoyé b u eproj 

La suite de la dis 
b S heures, 

La séance est levt 

nvoyée b loi 

> heures 1|I. 

Nouveau pm i la « Libre hrelc i 

le tribui 
elle adreas-i i 
il Tait partie, 
l'attendu suivs 

AUeada que. daai 
juillet, U Libre Para 
• L'affaire Jamout aa Sénat . 
Wnt cas mot-. : « IV 
contra *.MI bonnètea g 

Joseph f*tbre, qui fait partie des 158, es> 
au'en fait at en droit la loi de 1881 bal 

donne la faculté d» saisir Isa tribunaux civils st 

libre Parole, du jugement b 

1 canailles sénatoriale» 

Les délègues Boêr$ à Paria 
Paris, 6 juillet. — Les délégués Boei* aost 

rtives ce soir b 5 heures b la gare St-L»sare. 
lia ont été rjeçue b leur Ssaosst» da vaaguae, 

par les membres de la légation da TramraaT. 
Mme Pienton attendait sur le quai te» oeil . 

ui avait été au demot des àt/Uffm soers. 
Ua incident s'est erodsU. 
tVs maa.festaaU apereanaat «n drss«a«sa> 

>«ts fui «eeVsH * 1 bétel MsStasHkis aiiiiiSSSSÉy-
usaito' des rns de : A bas hw ànnlus. 
Ontesua S'arrache:' ia drapeau. 
La police Istafvioi. et .'batelier etJÊtO. i 

(eaètre r*ssrb.tsa: b r u t a j i * * . 

rbenttcTela.au

